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Comme l'étoile du matin s'efface au firmament devant le sole'1,
roi des astres, saint Jean disparait tout entier à l'heure où
Jésus-Cbrist, le Soleil de justice, se manifeste au monde. La
réponse qu'il donne aux Juifs est la simple expression de
l'humilité; il ne fait valoir aucune de ses prérogatives ; il ne
parle ni de sa naissance illustre, ni de sam:nission de prophète,
ni du titre- 'd'angé 'u l PÉcrit\aré lui avaitdonné.' Il dt ce qu'il
n'est pas, il ne dit pas ce qu'il est.

C'est ainsi que nous devons* penser t agir ; c'est ainsi que
nous devons parler de nous-mêmes.

Il. L'humble attitude de saint Jeaù, en face de la députation
des Juifs, nous donne lieu de remarquer lea mrnuiements o'pposés
de· lhumilité et de la vanité. Tandis que la vanité s'attribue des
mérites qu'elle n'a point, l'huailité ne se.prévaut poirt de ceux
qu'elle peut avoir ;. et-elle met autant de soin à, voiler ses avan-
tages que la vanité emploie d'idustrie à les produire et.à s'en
glorifier. Il y a une vanité spirituelle qui s'attache aux vertus
elles-mêmes, comme les insectes hideux qui'flétrissent les plus
belles fleurs. Rien n'est plus perfide que ces illusions, quand
elles se mêlent à la religion. .r lavanité. qui.fuit la critique et
se repaît de louanges, aboutit infailliblement à la confusion ; car
il n'y a rien de dirable dans la gloire que les hommes se donnent
les uns aux autres. L'humilité, au -contraire, qui est un saint
abaissement, purifie l'âme et la rend capable de s'éleverjusqu'aux
splendeurs de Dieu.

Ne nous permettons jamais les recherches de l'amour-propre,
et n'écoutons, comme .Jean-Baptiste, que les inspirations d'une
sainte humilité.

LE SAINT TEMPS DE L'AVENT

Les quatre semaines qui précèdent la fête de Noël figurent, dans
Pannée liturgique, les quatre mille ans qui s'écoulèrent avànt la
venue du Messie.

L'Eglise les consacre à se préparer à Pavènement de Jésus-
Christ.

.A mesure que la naissance dti Sauveur approche, elle-exprime,
a'vec une gradation frarpante, ses espérances et ses désirs ; -elle
-veut que son office devienne plus solennel, que ses -prières soient


